
Il s’agit d’une saga histo-rique en quatre volumes,"La dynastie des boiteux".A côté de ces deux écri-vaines de la diaspora, lemaître du polar gabonais,Janis Otsiemi, est égale-ment en vedette à LivreParis, au travers de son édi-teur (Pocket) et du standGabon. Il en est de même

des titres de la fondationRaponda-Walker, repré-sentée par le professeurSteeve Robert Renombo, etqui rencontrent un succèsauprès des visiteurs.Vendredi dernier, la minis-tre déléguée à la Culture,Chantal Akouosso, a visitéle stand Gabon, et a longue-ment échangé avec les ex-

posants. En compagnie del’ambassadeur, Haut Re-présentant de la Répu-blique gabonaise en Franceet Représentant permanentdu Gabon auprès de l’Orga-nisation internationale dela francophonie (OIF), Fla-vien Enongoue, elle a me-suré à quel piont cette"diplomatie culturelle’’ ren-contre du succès dans la ca-pitale française. La preuve :accompagné, hier, de safille née en France il y a 17ans, V. Emane Allogho n’apas caché sa fierté devantle stand Gabon. C’est avecla même fierté qu’il lui aacheté Les contes gabonais(éditions Raponda Wal-ker’) pour offrir "une belle
part du pays" à cette jeuneétudiante qui maîtrisemieux l’anglais, l’espagnolet le français que sa languematernelle. Même enthou-siasme chez André A., unlecteur français qui em-porte, ravi, un lot d’ou-vrages d’auteurs gabonaisdont il se fait dédicacer surle stand gabonais.Pour la clôture, ce lundi, ilest prévu une table rondeoù vont intervenir l’ambas-sadeur du Gabon, FlavienEnongoue, la ministre délé-gué à la Culture, ChantalAkouosso, et ses homo-logues du Cameroun, de laCôte d’Ivoire et du Sénégal.

Des visiteurs enthousiastes,
des participations aux ren-
contres thématiques…, les
lettres gabonaises laissent
très peu indifférents sur les
bords de la Seine.LE stand du Gabon, à côtéde celui du pays invité,l’Afrique du Sud, ne passepas inaperçu dans le pa-villon des lettres d’Afriquelogé au cœur de la 38 édi-tion de Livre Paris, ancien-nement Salon du livre deParis. Des visiteurs de diversesnationalités, lecteurs assi-dus ou occasionnels,(re)découvrent, achètent,apprécient des œuvres dela littérature gabonaise ex-posées pour la premièrefois dans ce Salon très fré-quenté. Idem pour de nom-breux Gabonais de France,étudiants en majorité, quidécouvrent ravis, exposéesles lettres de leur pays auxcôtés de celles d’autres na-tions présentes. Tous dis-cutent, échangent avec lesécrivains présents : EricJoël Bekale, HonorineNgou, Albert Ngou, SylvieNtsame... Bien que non présentsdans le compartiment ré-servé à notre pays, d’au-

tres auteurs occupent éga-lement la vedette dans ceLivre Paris. C’est le cas deCharline Effah. Installée enFrance où elle enseigne.Elle a participé, vendredi, àune rencontre thématiqueoù elle a présenté son der-nier roman, le troisième,"La danse de Pilar" (éditionLa Cheminante, Paris,2018). Une œuvre engagéeféministe où Charline Effah

plonge le lecteur dans ledestin tragique d’une fra-trie subissant la coupe ré-glée d’une mèrearchidominatrice. L’autre star de la littéra-ture gabonaise, Bessora, apris part à une table ronde,hier en début de soirée(nous y reviendrons) surson nouveau livre paru enfévrier dernier aux édi-tions du Serpent à plumes.

Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Lundi 19 Mars 2018

Le Gabon en scène
38e édition de Livre Paris

Issa IBRAHIM
Paris/France

Honorine Ngou dédicaçant un de ses livres hier.
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Plusieurs visiteurs découvrant des œuvres littéraires
gabonaises.
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C'EST l'histoire d'une pe-tite fille, Gloire (WilgraceNguety). Ses parents sontassassinés par sa tante,Mado (Jolis Mengui), ja-louse du succès de sa sœur.Une fois débarrassée de lamère de la petite, Mado, lasœur meurtrière, prendl'orpheline sous sa tutelle.Commence alors l'enferpour Gloire. Mais, nul nepeut transformer le destinqui finit toujours par s'ac-complir. Même si au boutde la souffrance se trou-vent d'autres malheurs. Voilà résumée la trame dupremier long métrage deWilgrace Nguety, réalisa-trice de ''Destin de Gloire''.Récemment, ce film a étéprojeté en séance VIP àKing Choice, un hôtel aunord de Libreville, aprèsune sortie officielle à Paris.C'était en présence d'unparterre d'invités venusnombreux découvrir le tra-vail de cette fille du pays,qui passe d'actrice à réali-satrice. Si le film est relati-vement long, avec un jeud'acteurs encore à peaufi-

Wilgrace Nguety signe ''Destin
de Gloire''
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Les fans posent avec la réalisatrice, Wilgrace Nguety
(g), au sortir de la projection VIP du film

"Destin de Gloire".
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ner, les émotions suscitées,en voyant cette enfant defamille noble réduite en es-clavage, permettent d'êtreindulgent envers ce pre-mier jet de la réalisatriceen herbe. Tant le film, d'oùs'invite une bonne dosed'humeur pour captiverl'audience, balade dans leshabitudes de la société ga-bonaise. La jalousie, lemensonge, l'adultère, laméchanceté gratuite... rap-pellent, tout au long desminutes qui s'égrènent,qu'on peut mieux fairepour améliorer les rap-ports en société. Produit par Miracle Prod,

“Destin de Gloire” vaut ledétour. Si l'on veut être fixésur les actes de méchan-ceté que l'on pose par-fois...inutilement. Et quiauraient pu être évités. La projection a été suiviede l'attribution des prix. Lelaurier du plus jeune acteura été décerné à Josué, “filsde Gloire” (Josué Inanga), àpeine 4 ans. Mais aux âmesbien nées... Il sait déjà, avecun tempo bien calculé, lar-moyer au moment oppor-tun. Pour ajouter del'émotion au film. “Destin de Gloire” est déjàen projection grand public. 


